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  Traduit de l’anglais (États-Unis)

    par Christine Bouchareine
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À Ross Angelella, pour le remercier d’avoir trouvé « Versus » (quoique le véritable nom de ce jeu
soit beaucoup plus cool !) et de toujours donner
les meilleures réponses quand nous jouons à Battlefield.
Les meilleures soirées de ma vie !
J’ai l’impression d’être une gamine branchée
quand je suis avec toi.
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DU PAIN SUR LA PLANCHE
Les sabots de Chance ont résonné sur le sol quand nous nous sommes dirigés à toute allure vers le manège. Il était à peine cinq heures et demie du matin ; le jour n’était toujours pas levé, mais j’étais déjà au travail, seule avec mon hongre alezan. La reprise matinale de niveau confirmé ne commencerait que dans une heure. Mes angoisses sont revenues : Coralie et Éric seraient bientôt là.
J’ai pressé les flancs de Chance pour qu’il accélère avant de sauter les barres rouge et blanc du vertical. Je ne voulais pas penser au mensonge que j’avais dû servir à ma meilleure amie pour la protéger. Et je n’avais pas non plus le courage de penser à Éric, mon merveilleux ex-petit ami. Après la scène terrible à laquelle il avait assisté vendredi dernier à ma soirée d’anniversaire… tout était à jamais fini entre nous. Je n’en dormais pratiquement plus, j’étais épuisée et à bout de nerfs.
J’avais passé le week-end à m’entraîner avec Chance. Cela m’avait permis d’éviter mon autre meilleure amie, Pauline, qui refusait de croire que c’était moi qui avais voulu embrasser Jake. Elle n’arrêtait pas de me questionner à ce sujet, je passais donc le moins de temps possible dans la chambre que l’on partageait. Malheureusement, le campus de l’Académie Canterwood n’offrait pas beaucoup d’endroits où se cacher.
J’ai levé les yeux quand Inès Fox, la meneuse du Trio, et mon ennemie jurée, est entrée dans le manège. C’était pourtant elle qui m’avait aidée à m’échapper le soir de ma fête.
Inès avait attaché ses cheveux blonds en catogan et portait un pantalon de yoga noir et un t-shirt. Elle n’avait pas de reprise ce matin. Que venait-elle faire ici ? J’ai repassé Chance au trot puis au pas pour venir l’arrêter devant elle.
Elle a croisé les bras et m’a regardée d’un œil tellement perçant que j’ai eu l’impression qu’elle lisait dans mes pensées.
— Quoi ? ai-je demandé.
— Je suis peut-être accro à l’entraînement, mais toi tu es carrément malade ! Si jamais M. Conner te surprend à faire de l’obstacle toute seule, tu t’en mordras les doigts.
J’ai éclaté de rire.
— Ça te va bien de dire ça ! Et ce n’est pas comme si j’étais sur le parcours de cross, je suis dans le manège.
Elle m’a fait une grimace, pas du tout convaincue par ma défense. Elle avait raison. Ça ne tenait pas debout.
Elle a tendu la main pour caresser le chanfrein de Chance.
— Je m’entraîne quand j’en ai envie. Toi, c’est pour oublier ce qui s’est passé vendredi.
— On s’en fiche de la raison, Inès. Je n’ai rien d’autre à faire, de toute façon.
Elle a levé les yeux au ciel.
— Oh ! pitié, Silver… La situation serait bien différente si tu arrêtais de prétendre que tu t’es jetée sur le petit copain de ta meilleure amie. Pourquoi ne dis-tu pas la vérité à Coralie ?
— C’est la vérité. J’ai embrassé Jake. J’ai trompé Éric. Coralie m’en veut à mort. Fin de l’histoire.
Inès m’a longuement dévisagée. Comme Pauline, elle savait pertinemment que j’avais menti ce soir-là.
— Ne va pas imaginer que ça m’intéresse. Je m’en fiche complètement, mais tu dois dire la vérité à Coralie. Elle finira bien dans tous les cas par le savoir.
C’était impossible. Si jamais Coralie apprenait que Jake me suppliait de ressortir avec lui depuis le printemps dernier et que c’était lui qui m’avait embrassée, elle ne s’en remettrait pas. Je préférais encore qu’elle sacrifie notre amitié plutôt que sa première histoire d’amour. Jake était un type super, même s’il ne savait pas où il en était.
Chance s’est ébroué et je lui ai caressé l’encolure.
— Tout ce que je veux, c’est que Coralie soit heureuse.
— Arrête ton cinéma. Je n’ai pas envie de te voir tous les jours avec cette tête d’enterrement.
— Je ne fais pas une tête d’enterrement, j’ai juste… besoin qu’on me laisse tranquille, ai-je terminé en baissant les yeux.
Inès a levé les mains au ciel d’un geste d’impuissance.
— Très bien, je te laisse te complaire dans ta tristesse et ta solitude. Mais à une condition : pas question que cela affecte l’équipe. Et je parle sérieusement, Silver.
Elle s’est éloignée de quelques pas puis s’est retournée, le regard soudain adouci.
— Évite juste de commettre la même erreur que moi l’an dernier. Il n’y a pas que l’équitation dans la vie.
J’ai pris une profonde inspiration et je l’ai regardée quitter le manège. J’aurais dû partir moi aussi et aller me préparer pour les cours. Chance devait être fatigué après ces trois jours d’entraînement intensif.
Au lieu de quoi, je l’ai fait pivoter et mis au trot. Nous avions encore quelques figures de dressage à travailler et bien d’autres détails que je voulais perfectionner.
Inès s’était trompée sur un point : il n’y avait vraiment plus que l’équitation dans ma vie. Je n’avais pas le choix.
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ENCORE UNE FÊTE !
Quand j’ai regagné ma chambre une heure plus tard, je me suis dirigée droit vers la salle de bains pour prendre ma douche.
Je n’avais pas envie que Pauline fasse encore des réflexions sur mes entraînements à rallonge. Elle n’osait plus me poser de questions et se contentait de me faire remarquer que je n’étais pas souvent dans notre chambre. Elle savait que j’avais vécu le pire vendredi soir de ma vie et que passer du temps avec Chance m’évitait d’y penser.
— On va à la réunion d’information ensemble ? m’a-t-elle demandé.
Elle était encore en pyjama. Elle avait dormi avec les cheveux tressés et, ce matin, son visage était auréolé d’un nuage de boucles rousses. Devant elle était étalée la tenue qu’elle avait préparée la veille : une jupe noire avec un t-shirt ivoire au décolleté bordé d’un volant de dentelle.
Cette réunion m’était complètement sortie de la tête. Encore une épreuve en perspective.
— Bien sûr, ai-je répondu avec un sourire forcé, avant de m’engouffrer dans la salle de bains.
J’avais oublié que la directrice devait nous parler de l’organisation de la fête de l’école, une des grandes traditions de Canterwood, qui aurait lieu la semaine suivante. C’était le cadet de mes soucis. Déjà l’an passé, je n’en avais pas vraiment profité, dépassée par les cours et tout émue d’avoir intégré l’équipe confirmée.
Je me suis douchée, j’ai rassemblé mes affaires de classe et je me suis rendue à l’auditorium avec Pauline. J’avais l’estomac noué à l’idée de croiser tout le monde. Coralie allait m’ignorer et Jake ferait sans doute semblant de ne pas me voir. Il m’avait promis de ne jamais avouer à Coralie qu’il était amoureux de moi et que c’était lui qui avait tenté de m’embrasser. Quant à Éric, j’étais sûre qu’il m’éviterait. Je le connaissais : il était assez blessé et furieux pour ne plus jamais vouloir m’approcher et, honnêtement, c’était très bien comme ça. Je lui avais fait assez de mal.
J’avais vraiment le don de tout gâcher. D’abord avec Jake, ensuite avec Éric. Je ne voulais plus jamais vivre ça… Il me faudrait du temps pour me remettre de toute cette histoire.
Pauline et moi sommes entrées dans le centre de loisirs et nous sommes dirigées vers le grand escalier recouvert d’un tapis rouge. En temps normal, j’adorais m’imaginer en star de cinéma quand je foulais ces marches. Mais là, je redoutais tellement d’y faire de mauvaises rencontres !
Nous nous sommes assises au milieu de l’auditorium. J’étais ravie que les fauteuils soient dans la pénombre et la scène bien éclairée. Au moment où je m’inquiétais de savoir qui allait prendre place à côté de moi, à mon grand soulagement, je me suis retrouvée entourée d’élèves inconnus.
C’est alors que j’ai vu Coralie et Jake descendre l’allée et s’asseoir cinq rangées devant nous, sans se retourner. Coralie avait les cheveux défaits et portait une robe noire avec un petit cardigan rose que je ne lui avais jamais vu. J’aurais tant aimé pouvoir lui dire qu’il lui allait bien…
Éric est passé près de nous pour aller s’asseoir à l’autre extrémité de la salle. J’ai été prise de vertige et, quand j’ai baissé les yeux, mon regard est tombé sur mon bracelet. Je n’osais même pas imaginer ce qu’il avait dû éprouver quand, juste après m’avoir offert le petit cœur en or, il m’avait vue dans les bras de Jake. Éric, depuis toujours persuadé que je finirais par ressortir avec lui, n’avait pas imaginé une seconde que j’étais innocente. Et je n’avais même pas tenté de me défendre.
J’ai regardé droit devant moi pour me concentrer sur ce que disait la directrice. De ses chaussures à hauts talons à sa veste Chanel en passant par sa jupe crayon, tout en elle démontrait qu’elle était à la tête d’une des écoles les plus rigoureuses de la côte est des États-Unis.
— Bienvenue à vous, élèves de cinquième et de quatrième. Merci d’être venus. Vous devez être impatients de savoir ce que vous réserve notre prochaine fête de l’école.
J’ai croisé les bras, pressée que tout cela se termine. À côté de moi, Pauline, penchée en avant, buvait les paroles de Mme Drake.
— Comme vous le savez, cette fête annuelle est une des grandes traditions de Canterwood. Nous sommes très fiers de notre école et c’est pour nous une occasion de célébrer sa force et son excellence. Le coup d’envoi sera donné par un match de football lundi soir. J’espère que vous viendrez nombreux soutenir notre équipe.
Ce serait sans moi ! Je n’avais aucune envie de me retrouver au milieu d’une nuée de pom-pom girls et de fans en délire.
— Aucune de ces activités n’est obligatoire, mais je vous conseille vivement de participer au grand rassemblement qui précédera le match, si votre emploi du temps vous le permet.
Pas question que j’y mette les pieds. Pour moi, il n’y avait rien de plus nul que cette fête.
— Les festivités dureront toute la semaine et s’achèveront vendredi par l’élection du roi, de la reine, du prince et de la princesse de la cour royale. Le roi et la reine seront choisis dans les grandes classes, le prince et la princesse parmi les élèves de cinquième et de quatrième.
J’ai senti pratiquement toutes les filles de l’assistance retenir leur souffle. Pauline m’a saisi le bras. Je lui ai souri, ravie de voir qu’elle, au moins, était enthousiaste.
C’était plus fort que moi, j’ai tourné les yeux vers Jake. Il était assis à la droite de Coralie, mais un peu écarté d’elle. Dire que nous aurions cours de théâtre ici tous les deux dans quelques heures. Pourvu qu’il ne tente pas de me faire revenir sur ma décision !
Je suis restée plongée dans mes pensées plusieurs minutes avant de m’apercevoir que j’avais raté une bonne partie du discours de Mme Drake.
— Les nominations pour la cour royale se dérouleront aujourd’hui, disait-elle. Avant de partir, chacun d’entre vous devra prendre deux bulletins et y inscrire le nom de la fille et du garçon de sa classe qu’il aimerait voir élus.
Enfin une décision facile à prendre ! Pauline et Ryan seraient parfaits. Je ne voyais personne d’autre.
— Les résultats seront affichés dans le foyer dimanche. Bonne chance à tous. Regagnez directement vos classes après avoir voté. J’espère que vous vous réjouissez tous autant que moi à la perspective de cette semaine de fête. Je vous dis donc à lundi pour le match.
Je suis allée avec Pauline faire la queue pour voter. Tous les élèves autour de nous parlaient avec animation et les filles se chuchotaient à l’oreille le nom de ceux qu’elles allaient nominer.
— Et si jamais chacun vote pour soi, que se passera-t-il ? ai-je demandé.
Pauline a secoué la tête.
— Il y aura bien une personne qui aura l’honnêteté de voter pour une autre. Sans parler des filles qui auront peur des représailles si elles ne votent pas pour leur meilleure amie.
— Dans ce cas, on peut être sûres que Julia et Alison ne voteront pas pour elles-mêmes, ai-je gloussé.
— C’est sûr. Et moi, je vais te nominer parce que tu es ma meilleure amie.
— Oh ! Pauline, je t’en prie, ne fais pas ça. Ce serait un vote perdu. Sérieux ! tu seras la seule à voter pour moi. Choisis plutôt quelqu’un qui a une chance de gagner.
Pauline m’a dévisagée.
— C’est vraiment ce que tu souhaites ?
— Oui, sincèrement. Moi en revanche, je vais voter pour Ryan et toi. Vous êtes le couple idéal !
Pauline a souri.
— Tu imagines si on gagne ! Je ne m’étais pas beaucoup intéressée à cette fête l’an dernier parce que je n’avais pas de petit copain, mais maintenant…
Pauline était amoureuse de Ryan. Ils avaient flirté à ma fête vendredi dernier, et il allait sans doute l’inviter en tête à tête très bientôt. Ils étaient faits l’un pour l’autre. Ce garçon était adorable et Pauline perdait un peu de sa timidité chaque fois qu’ils se voyaient. Ryan était son premier « presque » petit ami et, même si elle était toujours de bon conseil sur les garçons, elle ne se sentait pas à l’aise en leur compagnie.
La file a avancé. J’ai inscrit « Pauline Parker » sur un bulletin et « Ryan Shore » sur l’autre.
Facile.
Je les ai pliés et glissés dans l’urne, une grosse boîte blanche sur laquelle était écrit : NOMINATIONS DES CINQUIÈME ET DES QUATRIÈME.
— C’est trop cool ! a jubilé Pauline. J’ai hâte que la fête commence.
— Oui, c’est génial, ai-je acquiescé avec un enthousiasme forcé.
J’aurais bien aimé savoir pour qui elle avait voté, mais j’avais trop peur de sa réponse. J’étais sûre qu’il s’agissait de Coralie. Et même si je souhaitais de tout mon cœur qu’elle soit nominée, je n’avais pas envie que Pauline prononce son nom et recommence à me poser des questions sur ce qui s’était passé vendredi. À moins qu’elle ait plutôt choisi Geena, une amie de son cours de cuisine ?
Nous n’avons pas ouvert la bouche en nous rendant au cours de littérature de M. Davidson. C’était la matière la plus sympa qu’on ait jamais eue. Les chaises étaient disposées en cercle et on passait l’heure à discuter. Ça changeait des autres cours.
Alison est arrivée et s’est assise à côté de Pauline. Bizarrement, nous nous étions rapprochées, ces derniers temps. Nous n’étions pas vraiment amies, mais elle se montrait sympa avec moi quand Julia n’était pas là.
— Vivement la fête de l’école ! nous a-t-elle lancé avec un grand sourire.
C’était clair, tout le monde ne parlerait que de ça pendant deux semaines.
— On va s’éclater ! a jubilé Pauline. J’ai trop hâte d’y être.
J’ai ouvert mon cahier et relu mes notes pour ne plus les entendre.
— Je sens que le match de foot va être génial ! a renchéri Alison d’une voix suraiguë qui m’a percé les tympans.
— Tu seras accompagnée pour le bal ? a demandé Pauline.
Alison a haussé les épaules et a passé la main dans ses cheveux bruns.
— Je n’ai reçu encore aucune invitation. Julia ira avec Ben, bien sûr. Et comme Inès sera sans doute seule, nous irons ensemble.
Les derniers élèves sont alors entrés en classe, précédés par M. Davidson.
— Bonjour à tous, nous a-t-il salués en sortant de son sac un exemplaire tout usé du Jardin mystérieux. J’espère que vous avez eu le temps de terminer votre lecture et que vous êtes prêts à en parler. Qui veut commencer ?
J’ai levé la main. Obtenir de bonnes notes figurait en seconde place derrière l’équitation sur ma liste des priorités. Je ne pouvais me permettre aucun loupé si je voulais rester dans l’équipe nationale junior. Je m’étais donné tant de mal pour l’intégrer. Si jamais je me faisais éliminer de l’équipe…
— Nous vous écoutons, Sacha ! m’a dit M. Davidson.
— Eh bien, je me suis beaucoup identifiée à Mary. J’ai ressenti la même chose qu’elle en arrivant à Canterwood. Elle n’a aucun ami et doit attendre de rencontrer Colin et Dickon pour être enfin heureuse. Personne ne l’a jamais aimée. Mais lorsqu’elle réalise qu’elle aime et qu’elle est aimée en retour, elle commence à apprécier son nouveau foyer. Cependant, c’est dans le jardin qu’elle se sent le mieux.
— Et pourquoi, à votre avis ?
— Parce qu’elle s’y sent à l’abri. Et qu’elle peut oublier ce qui se passe autour d’elle.
M. Davidson a hoché la tête.
— Très bonne analyse. Je vous remercie, Sacha. À qui le tour ?
Alison a levé la main.
— J’ai beaucoup aimé la façon dont Dickon apprivoise les animaux. Il me fait penser aux charmeurs de serpents en Inde, là où Mary habitait. D’ailleurs, je me demande si ce n’est pas pour ça qu’elle l’aime tant.
— C’est très bien vu, Alison. En effet, Mary se sent à l’aise avec lui parce qu’il lui rappelle sa vie là-bas. Vous venez de mettre le doigt sur un point très important.
J’ai écouté le reste de la classe parler de la solitude de Mary, jusqu’à ce qu’elle se fasse des amis. Certains élèves se demandaient si elle n’aurait pas fini par s’enfuir si elle n’avait pas rencontré Colin et Dickon.
Je respirais tout doucement. Même les cours commençaient à me rappeler à quel point je me sentais seule.
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UN QUATUOR ÉPHÉMÈRE
Je suis allée faire la queue au self sans jeter un regard dans la cafétéria. Toute la matinée je m’étais appliquée à ne pas penser au déjeuner ni à l’endroit où j’irais m’asseoir. J’avais envisagé de rester cachée dans les toilettes, mais cela aurait signifié que j’avais honte de ce que j’avais fait. Or je tenais à mon image de voleuse de petit ami sans scrupule.
Je ne voulais surtout pas que Coralie mette en doute une seule seconde ma version des faits. Ni qu’elle s’interroge sur Jake. Après tout, elle me connaissait bien, et peut-être finirait-elle par avoir des soupçons. À qui devait-elle faire confiance : à son petit ami ou à son ex-meilleure amie ? Quant à Pauline, elle voudrait certainement manger avec moi, alors que j’avais besoin d’être seule pour réfléchir et que je redoutais ses questions. Comment faire pour ne pas la blesser ?
— Qu’est-ce que vous voulez, mademoiselle ?
J’ai sursauté et levé les yeux vers la serveuse qui attendait, la main tendue vers les assaisonnements.
— Pardon ?
— Vinaigrette ou mayonnaise ?
— Mayonnaise, s’il vous plaît.
Une fois servie, je me suis redressée pour traverser fièrement la salle. J’étais digne d’Inès : indifférente et sûre de moi.
Éric était assis avec ses copains, Troy et Andy, en compagnie de Rachel et de ses amies. Il me tournait le dos.
Je m’attendais à éprouver de la jalousie de le voir avec la jolie petite Rachel, qui lui courait après depuis longtemps. Mais je n’ai rien éprouvé, pas même un pincement au cœur en les voyant ensemble. Après le mal que je lui avais fait, Éric avait bien le droit de s’installer à côté de qui il voulait.
Il a éclaté de rire en renversant la tête en arrière. Le voir plaisanter comme si rien ne s’était passé, comme si notre couple n’avait jamais existé, ça m’a fait un choc très violent.
Mais je me suis tout de suite ressaisie et, refoulant mes larmes, je me suis redressée. Je devais me focaliser sur ce qui comptait : l’école et l’équitation. Finis, les garçons !
J’ai alors aperçu Jake et Coralie assis à une table dans le fond de la salle. Les yeux rivés sur son assiette, il picorait ses frites. Coralie regardait distraitement autour d’elle et ses yeux marron ont presque viré au noir quand elle m’a aperçue. J’ai vite détourné le regard et j’ai failli me prendre les pieds dans une chaise alors que je me précipitais vers la table la plus éloignée d’eux. J’ai posé mon plateau brutalement, je me suis assise et j’ai aperçu Pauline qui me regardait un peu plus loin. « Viens ! » a-t-elle articulé en me faisant signe de la rejoindre.
« Non, ça va », ai-je répondu de la même façon.
Elle m’a adressé un regard insistant avant de se retourner vers ses voisines, son amie Geena et deux autres filles.
Mon téléphone a vibré deux secondes plus tard.
 
Si tu n’as pas envie de voir du monde, je peux venir à ta table.
 
Non, reste avec tes amies, ai-je répondu. Je me dépêche de manger pour aller courir. Merci quand même.
 
D’accord. Mais n’hésite pas à venir nous rejoindre.
 
C’est promis.
 
J’ai attaqué ma salade en piquant ma fourchette dans une tomate cerise. J’essayais de me concentrer sur la nourriture, mais mon regard n’arrêtait pas de sauter de Pauline à Éric en passant par Jake et Coralie. Pauline bavardait avec ses amies ; apparemment, elle avait accepté le fait que je veuille manger seule. Mais me retrouver ainsi à l’écart se révélait plus dur que je ne l’avais cru. J’étais incapable d’avaler quoi que ce soit.
— Silver !
Inès s’est plantée devant moi, une main sur la hanche. Elle était parfaite comme toujours, en jean slim noir avec un magnifique t-shirt rouge décolleté en V et des bottines bien cirées.
— Quoi ?
— Arrête de te ridiculiser et viens t’asseoir avec nous. En temps normal, ça m’aurait fait mourir de rire, mais là, tu es carrément pathétique.
J’ai failli lâcher ma fourchette.
— M’asseoir avec… vous ? ai-je répété, hébétée.
Inès a levé les yeux au ciel.
— Prends tes affaires avant que je décide finalement de t’abandonner à ton triste sort.
Elle m’agressait encore, mais je m’en moquais. Aussi incroyable que cela puisse paraître, je préférais rejoindre le Trio que de m’asseoir avec Pauline.
J’ai attrapé mon plateau et je l’ai suivie. Les têtes se retournaient sur notre passage. Sacha Silver, la nouvelle paria, s’affichait avec Inès Fox, la fille la plus populaire des élèves de quatrième.
Je me suis assise à côté d’elle, face à Julia et à Alison qui ont haussé d’étonnement leurs sourcils parfaitement épilés. Julia a pris un air dégoûté et a reposé sa cuillère dans son potage.
— Je peux savoir ce qui se passe ? Pourquoi elle vient s’asseoir avec nous ?
— Parce qu’elle avait l’air ridicule avec ses airs de chien battu.
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